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Résumé

Le domaine de la santé est, comme différents autres grands systèmes actuels, en pleine
mutation. Soumis de l’intérieur à d’importantes restructurations, ces changements influen-
cent autant le fonctionnement du système lui-même, ses missions et sa vocation, que les
rapports qu’il entretient avec les usagers et les professionnels.
L’importance des transformations en cours, donne lieu à de multiples recherches explorant
différentes problématiques. De par leur connaissance approfondie du domaine spécifique de la
santé, les professionnels du soin sont sans doute particulièrement aptes à conduire des projets
dans ce milieu. Pour autant sont-ils réellement neutres ? Il serait intéressant d’examiner la
manière dont leur expérience de terrain façonne leur cheminement jusqu’à la conduite d’une
recherche, d’observer leur manière d’analyser les matériaux recueillis, ou encore d’explorer
l’impact que les recherches menées vont ensuite avoir sur leur compréhension du soin et de
la santé.

Partant de la considération de Nuttin (2000) selon laquelle la motivation serait constituée de
forces internes encourageant à un certain comportement qui, lui, trouve son épanouissement
dans l’engagement, il semble dès lors difficile de penser que le choix d’un objet de recherche
relève d’une pure rencontre fortuite.

Selon Marty et Marie-Grimaldi (2004), le chercheur se situe au cœur du dispositif de recherche,
” pris au cœur de l’étoffe qu’il tisse ” (p.7). Loin d’être un phénomène uniquement négatif, la
sensibilité investie dans l’objet de recherche est aussi une richesse dans la manière d’aborder
cet objet (Raymond, 2010).

C’est ce parcours singulier du chercheur et son cheminement avec son objet de recherche
que nous nous proposons d’explorer au travers de notre propre expérience, ainsi que de
l’expérience de deux autres chercheurs.

Une double méthodologie qualitative alliant récits biographiques (Demazière et Dubar, 1997)
et cheminement introspectif selon la méthode d’analyse introspective de Diel (Solotareff,
2007), permettra de mettre en lumière les zones d’influence entre le chercheur et son objet
d’un côté, pointant par exemple ses choix thématiques premiers ainsi que le déroulement d’un
processus de plusieurs années de recherche, mais le focus sera également mis sur l’importance
des rencontres qui auront pu avoir lieu durant ces recherches. Les mouvements d’influence
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pluriels du chercheur sur son objet et / ou sur le terrain de la recherche, mais aussi l’influence
de l’objet et de son contexte sur le chercheur lui-même, ses représentations, son analyse et
au-delà sur la poursuite de ses activités de recherche, seront ainsi examinées avec autant de
distanciation que le sujet rende possible.
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récits d’insertion. Paris : Nathan.

Marty F., Marie-Grimaldi, H. (2004). L’aventure de la recherche en psychologie clinique
et psychopathologie. Rouen : PUR.

Nuttin, J. (2000). Théorie de la motivation humaine. 5e éd. Paris: PUF.
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